
L'heure des ehiruroiens
Après quelques heures de recueille-

ment et de deuil sur les résultats des
élections communales de Vétroz, le
Confédéré puiblie tout un article sur la
dictaAure de M. Evéquoz qui fut , pen-
dant de si nombreuses années, le pré -
fet vigilant et actif de ce district de
Gontìiey, lequel a vu trois importantes
localité* rentrer dans le giron conser-
valeur.

C'est là qu 'est l'épine et ie gros cour-
roux.

Nous ne découvrons, en effet , pas
-d'autre motif aux imprécations de M.
Mr.

M . Evéquoz, dictateur, aMons doncl
Au Congrès conservateur-populaire-

suisse de Lucerne, le parlementarisme
n'a pas eu de plus chauds défenseurs.
L'éloquent orateur nous a montre un
Conseil national et un Conseil des
Etats ne faisant pour ainsi dire qu 'un
avec Je Conseil federai dans l'élabora-
tion des lois et des décrets.

Il a mème formule le vceu d un
Parlement qui, sans faire de l'obstruc-
tion, s'inféoderait tout de mème un
peu moins avec le pouvoir exécutif.

Exprimer de telles idées, ce n 'est
pas, ou nous ne comprenons plus rien
à la langue francaise, parler en hitlé-
rien ou en mussolinien.

Au Grand Conseil, M. Evéquoz a eu
la mème attitude en défendant la
Constitution, le règlement et les tradi-
tions parlementaires qui veulent un
budget établi et vote a la session d'au-
tomne.

Du coté du Confédéré, nous avons
au contraire assistè a un véritable dé-
luge de discours dont la conclusion
consistali invariablement à accorder
les pleins-pouvoirs financiers au Con-
seil d'Etat jusqu'à la session de mai.

Pendant six mois, le gouvernement
aurait eu la bride sur le cou.

Quelle est donc cette manière étran-
ge qu'a M. Mr d'interroger des débats?

C'est le Confédéré qui trébuche sur
tes flots. Il croit couper l'oreille du
chef conservateur, et il blessé tout
simplement celle du chef radicai.

Gare à l'excommunication laìque !
Le mot de dictature est tout simple-

ment devenu un champ de bataille où
radicaux, socialistes et communistes
livrent un combat suprème aux prin-
cipes qui sont à la base du program-
me des Droites.

Regardez, d'ailleurs, comment tout
<e monde s'y prend et comment, sous
prétexte de corriger une initiative et
de diminuer la valeur d'une interven-
tion, on exploité la haine séculaire qui
parali s'attacher en Suisse, et tout par-
ticulièrement en Valais, à une entité
qui laissé deviner une ópée et le ren-
versement des idées démocratiques.

Nous aussi, nous sommes des dé-
mocrates et des ,parlementaires con-
varncus ayant combattu les Fronts de
la réaction comme ceux de la revolu-
tion, dès ia première heure et avec
une franchise qui ne laissait aucun
doute sur nos sentiments politiques.

Cela n'empèchera pas le Confédéré
¦de sarsir la première occasion par les
cheveux pour nous accuser de rèver
après une dictature. Ce n'est, du reste,
plus à faire. N'ayant pas criblé de fi è
-ches te gouvernement de M. Mussoli-
ni, à notre retour du pèlerinage de Ro-
me, notre confrère nous a immediate-
ment accuse de verser dans les eaux
4u grand homme d'Etat italien.

Ce que nous voudrions savoir, c'est

ce que pensent et disent Jes lecteurs
de l'organe radicai quand ils lisent,
deux trois fois la semaine, des appré-
ciations qui sont absolument contredi-
tes par les faits.

Souvent, il nous est arrive de poser
cette question à de nos adversaires :
Que pensez-vous de la dictature ?

Nos interlocuteurs s'en tiraient gé-
néralement avec deux ou trois phrases
à Temporte-pièce, et nous revenions
bredouille, car ils nous avaient rendu
la monnaie de notre pièce : ils ne s'é-
taient pas livres.

Le Confédéré ne peut pas negliger
cette réalité que les cinq ou six Fronts,
qui ont vu le jour, en Suisse, dans l'es-
pace d'une année et au milieu de gros-
ses difficultés, ont recueilli des mil-
liers d'adhérents.

Ces adhérents ne sont pas tous de
mauvais citoyens, pourtant.

Nous, nous avons eu le courage de
crier Au Feu ! devant le danger qui
menacait nos institutions démocrati-
ques.

A Gauche, on prend des airs de me.
pris pour ces mouvements que J'on
qualifie d'insignifiants.

Néron était un méchant homme. Dé-
daignant l'actualité, il laissa ohoir sur
Rome incendiée les strophes rafrai-
chissantes de la Prise de Troie.

Très sineèrement, nous ne croyons
pas que ce sera avec de beaux discours
sur les vertus ancestrales de la démo-
cràtie , que le parti radicai démocrati-
que suisse viendra à bout des Fronts.
Le murmurc harmonieux du verbe se
déroulant entre ciel et terre, quand
des citoyens bougent et grondent dans
la Cité, n 'aboutit pas à un résultat bien
pratiqué et bien tangible.

Plus que jamais, l'heure est aux
chirurgiens.

Ch. Saint-Maurice.

Jf os évéques du 3C.Ume siècle

AYMON 111, DE LA TOUR
Après Ja mort d'Aymon de Chatillon en

juillet 1923, le siège épiscopal demeura va-
cant jusqu'à ila mi-octobre suivante. Le
nouvel élu dut ètre sacre vers le 2 novem-
bre, mais il règne encore des incertitudes
quant à la date. Il appartenait à la passan-
te famille des de la Tour et a lait trouver
ses pires ennemis dans sa propre famille.

'Ce qu 'il y a de sur , c'est qu 'Aytnon en-
tra en fonctions pendant que l'affaire de
Jean d'Anniviers , autrement dite des notai-
res, battait son plein. _ devait bientòt en
voir des répercussions inattend ues. Em at-
tendant , il commenga par recevoir les hom-
mages de ses feudataires. I! faisait preuve
aussi de piété e/nrvers la mémoire de sesp rédécessìurs, car , en 1325, L'I assigna un
cens de 4 livres sur Jes ta illes de Bin n ,
pour Ics anniversaires de Boniface de,
Challant et Aymon de Chatillon.

ffl ne semble pas que le début de son
épiscopal fùt fertile en événements guer-
r iers. mais cala ne J'empècJia pas de pren-
dre des précautions pour l'avenir ; en 1325
il concJut une alliance défensive avec Ies
seigneurs des pays voisins. Cornine ses pré-
décesseurs, il eut k liqurder des différends
avec ses vassaux et ses feudataires. En
1328, il faisait un accord avec le maj or
d'Ernen et son neveu, au suj e t de la majo-
rie de ce llieu et de certains autres droits.
Peu de temps après, en aoùt , il fut char-
gé d'arfoitre r un différend entre (le cure
d'Aesohi et Jes frères Pierre et Henri de
Scha-rnachmal en Oberland, au sujet de
certaines dìmes. En 1330, il eut l'occasion
de s occuper d'une affai re de cautionne-
ment. Pour garantir Ja sùreté des cautions ,
il ordonna que ceux-ci donnassent des ga-
ranties. C'était -une sage mesure, en un
temps où le cautionnement était déjà très
usité... k propos de tout.

Aymon de la Tour devait apprécier le
savoir chez les prètre s de son diocèse , si
l'on juge d'après un acte du ler octobre
1330. Le cure de Nax , que Jui-mème et le
chapitre avaient d'abord inquiète au suj et
de da residence qu 'il ne gardait pas, fut
ensuite dispense de certe obligation, à la
suite d'explications satisfaisantes. Le brave
cure n 'était pas encore ordonné prétre et
désirait continuer ses études. Or , sa parois-

se ne lui offrant aucun moyen de satisfai-
re son besoin de savoi r, il était bien obli-
gé d'aller chercher ailleurs ce qui lui man-
quait dans son village ! Messire le cure fut
donc exetmpté de Ja residence j us qu 'à ce
qu 'il eut termine ses études. Aymon aimait
les moines autant que ses curés. Le 15 j an-
vier 1331, il éehangeait avec l'Abbaye d'A-
bondance, l'Eglise de Val d'Ill iez contre le
prieuré de Géronde , et le 19 suivant , il y
fondait une Chartreuse . Cette fondation al-
lait ètre pour Jui une con solation et un ìlot
de paix pendant les événements qui vont
suivre.

L'affaire des notaires revenait une fois
de plus : ceux-ci, contrairement aux pré-
tentions du chapitre , contimià ient de stipu-
Jer des contrats perpétuels. Dès le ler
inars 1331, Aymon de la Tour défendait aux
notaires de sttpuler des contrats de plus de
huit ans de durée. Il ne semble pas que
Oes tabellions aien t fait de nouvelles dif-
frculfiés dans Je moment et Aymon j ouit en-
core de quelques années de tranquillité ,
pendant Jesquelles il étabJit en 1333, deux
vicaires généraux. Entre temps, il conti-
nuait ses (iibéralités aux 'Chartreux de Gé-
ronde , augimentait sa mense episcopale et
faisait une transaction avec le Prévòt du
St-J3ernard. Cela fait , il revint aux notaires
et, le 8 février 1335, leur ordonna d'avoir
à taire connaitre au chapitre de Sion, les
Jegs et donations faites entre leurs mains
au bénéfice du chapitre.

L'orage approchart. Dans Je courant d'a-
vril ou mai 1335. l'évèque fit publier à
Martigny, par le vicaire du Jieu , la défense
de stipulle r des contrats perpétuels. Ce fut
J'éclair qui mit le feu aux poudres. Le 21
mai suivant , les nobles et Jes syndics de
Martigny, réunis a J'église pendant la célé-
bration de la messe, priren t l'engagement
de ne plu s faire stipuler aucune charte de
la chancellerie Jusqu'à ce que Je chapitre
ait révoqué Je monitoire lance contre eux.
Perrod Scuter tenta de protester en son
nom et k celui du chapitre : il perdit sa
peine : l'orage éclatait. C'était une grève
avant Je mot : ou p'iutòt, c'était une insur-
irection ! Elle s'étendit rapidement et mon-
tra qne les communes màintenant cons-
cientes de leur force, entenda ient dire leur
mot dans les affaires du pays. Le 22 j uin
suivant, Jes représentants des communautés
du Valais épiscopal , réunis sur le pré de
Tourbillon, déclarèrent acftiér-er à l'engage-
ment de Martigny au sujet des chartes de
Ja chanceller ie. II est fort possible que Jes
de la Tour , ennemis nés de 'l'évèque, aient
tretnpé la main dans cette affaire, et attisé
Jes colères amassées par Jes prétemtions du
chapitre , mais au fond de tout cela il y a
bel et bien un sursaut d'indépendance dn
peuple valaisan.

Ainsi , c'était donc du bastion le plus
avance de l'évèque, de ceJui dont ili escomp-
tait le plus de fidélité, que partai t l'insur-
rection ! Aymon dut tressa illir.

Quoi donc ? Martigny a qui , Jui et ses
prédécesseurs renaient correrne k la prunel-
Je de J'o3Ìl, Martigny, qu 'un grand évèque
avait appelle J' un des meimbres Jes plus ho-
norables de son église, passait à l'opposi-
tion et en prenait la tète ? 'La colere dut
saisir l'évèque ! Deux sentences d'exeom-
munication se suivirent à peu -'intervalle
contre les audacieux syndics et les nobJes
qui les guidaient. L'une fut fulminee deux
jo urs après la scène de Tourbillon , puis
voyant que Jes rebeJles ne venaient pas à
résipiscence, une nouvelle sentence Jes at-
teignit Je 20 septembre suivant. Il ne pa-
rait pas que Iles rebelles aient fait leur sou-
mission et , pou r la première fois, l'évèque
dut sentir qu 'il lui faudrait compter à l'a-
venir avec les communes déjà puissantes !

Aymon eut ensuite un peu de répit pen-
dant le peu de temps qui lui restait à
vivre . Le commerce de transit à travers Je
Valais se développait. En 1336, l'évèque eut
à ratifier une transaction relative a la
construction d'une souste k Loèche, entro
les frères Ulrich et -Nicolas d'Ayen t, d'une
part , Jes procureurs des marchands de Mi-
lan , de l'autre. Si Aymon avait lieu de se
réj ouir de I'essor commercial de ses états ,
son coeur d'évèque trouvait aussi une con-
solation bien douce , dans Je développement
que prenait Ja Chartreuse de Géronde, ob-
j et de sa constante sollicitude. Le 20 aour
1338, il faisait son testament. Comme bien
il'on pense, il n 'oublia pas ses chers Char-
treux. Ses familiers eurent part à ses Iibé-
ralités, ainsi que Jes Frères Prèoheurs et
les Frères mineurs qui portaient la parole
divine dans son diocèse. Les églises ne fu-
rent pas oubliées. Il s'endonmit dans la
paix du Seigneur, entre Je 24 et le 26 avril
de l'année suivante, après un épiscopat qui
ne fut troublé que par l'interminable affa i re
des notaires et Ja detect ion momentanee de
Martigny. Cette dernière dut ètre pour lui ,
une crucile épreuve.

Alpinus.

La page des Parents

la liti sociale ile l'enfant
L'humanité contieni trop de médioores.

Si nous tonons à en relever le niveau mo-
ral , il faut que lee gens bien intentionnée
entraprennent sane retard une croieade en
vue de la formation d'àmee d'elite. Il ne
s'agit nuUement ici de créer une caste
d'intellectuels, maie de donner une bonne
formation sociale à l'enfant, former des
nobfles cceurs.

L'enfant ne doit pae ignorer les maux

d'autru i, c'est pour cette raieon qu'il ne
faut pas l'élever dane une atmoephère de
raffinament ; si son tempérament est effe-
minò, il rieque fort de devenir un indivi-
dualiste, un renferme , un egoiste, un ètre
qui .se désintéresse du eont de eon pro-
chain malheureux ; un individu que tout
laissé indifférent en dehors de son plai-
eir.

La vraie éducation consiste donc à
faine germer et naitre dee sentimente do
généroeité et de dévouemeait dane le cceur
de nos enfants. Mais cela ne euffit pas.
Il faut que cee nobles senilmente e'exté-
riorieent , il faut qu 'ils so répandent en
dehors du cadre familial .

L'éducation qui fait des égo'istes est
manquée ; la valeur do l'éducation ne
dèpend-elle paa de l'usage qu 'on cn fait ?

Un egoiste est-il un vrai chrétien ?
Non. Les enseignements de l'Eglise ont
toujours condamné ceux qui ne pratiquent
pas la charité. Que de fautes, que d'éga-
remenbs, que de crimes méme seraient
évités, si lo. charité envers le prochain
était mieux pratiquée, si l'enfant avait
été habitué à respecter les lois sociales.

Ce qu il faut, ce n est pas seulement
la pratiqué de la charité envers le frère ,
l'ami de qui on escompte un avantage,
mais surtout envers l'infortuné, l'adver-
saire, l'inconnu. Apprenons à nos enfants
à méprieer la maxime paienne : « Gei1
pour ceil, dent pour dent » ; enseignons-
leur, au contraire, à rendre le bien pour
le mal.

Les parente eux-m&mes ont tout a per-
dre en donnant une éducation égorste à
leurs enfants. L'égoisme deviendra dò
l'ingraititude, qui rieque fort de rendre
malheureux les derniers jours de ceux
qui n'ont pas eu donner la vraie cóncep-
tion de la vie à leurs descendants.

Présenter la vie eous son vrai jour ne
veut pas dire qu 'il faille donner à l'exis-
tence un visage triste, ni troubler leur
joie par le pessknisme. Le mensonge con-
sisterai; à leur laisser croire que la vie
est faite de jouissances, de lutte pour la
conquéte de la gioire et de l'argent. La
vie est au contraire le don de soi : Ap-
prenons-leur à servir et non à ee faire
servir ; que la ifontune ne donne pas seu-
loment des droits, maie qu 'elle suecite
des obligations envers ceux qui o'ont pae
été favorieés par le «ort, les pauvres.

Qu'ile ne confond ent pas l'avance et
l'economie, la première est la fille de l'é-
goisme, tandis que l'autre est celle de la
prudence qui eait ouvrir la main devant
les besoins du prochain. Procurons à nos
enfants l'occasion de prodiguer la chari-
té, faisoas-leur comprendre que ce n'est
que justice que de bien employer Jos done
recus de la Providence.

Rien n'est aussi durable oue les
impressions recues dans il'enfance. Un
moyen que nous recommandons et qui a
don de la captiver et de faire naitre de«
'Sentiments généreux , c'est la lecture à
haute voix faite le soir par le chef de
famille, lecture de passages, de citations,
de traits historiques qui martèleront l'à-
me et le caractère de l'enfant.

Dans Jes cceurs chauds de nos enfants
nous ferons germer la graine que nous
y déposerons. Tout dépend du choix que
mone ferons.

Soulignons la facon humiliante dont
certaines familles traitent ceux qui sont
attachée à leur service, traitements qui
ne sont pas toujours de nature à déve-
lopper les sentiments généreux. Pourquoi
ne pas ihabituer Jes enfants à nettoyer
eux-mèmes les chaussures crottées avant
d'entrer dans la maison, a mettre en or-
dre leurs objets personnels, à aider ceux
qui aceomplissent des taches pénibles ?
Soyons chrétiens et donnona k nos eervi-
fteure le moine possible de travail inutile.
Que nos enfants sachent lee remercier,
ceux qui les servenit ; un « merci » fait
si bien sur la bouche d'un enfant.

Celui qui oubhe cette élémentaire po-
litesse doit ètre repris très eévèrement ,
car il rieque de manquer plus tard de
respect envers Dieu et ees parents.

Les paroles de Fénelon, résument ce
qui vient d'ètre dit : « J'aime mieux ma
famille que moi-mème, j'aime mieux ma
patrie que ma famille, mais j'aime enco-
re mieux le genre humain que ma famil-
le ».

N'éduquone pas nos enfants seulement
pour eux et pour nous ; rendone-4es ap-
tes à servir Jeur prochain.

LES ÉVÉNEMEKTS

Le sano verse
en iBfrloHe

Le gì munte suge Dina
oe avec les leiuelm

oo mi les M
La décision du gouvernement autri-

chien proclamant l'état de siège à Viennt
n'a pas beaucoup surpris ceux qui sui-
vent de près les événements.

On savait que, depuie quelques joui»,
le chancelier Dollfuse était prèt à tout et
qu'il agirait avec la dernière energie, ai
moindre «igne de révolte.

Tandis que J'on pensait généralement
que ce seraient les nazis qui néce-sìte-
raient cette décision, ce furent les _ocia-
listes qui l'amenèrent. Les mesures prieei
ce derniers jours cantre ceux-ci ont
trouve ohez eux une résistance inatten-
due.

On a Qu dans nos dernières dépèches
de ce matin les sanglantes conséquence»
de cette résietanee. Et ce n'est probable-
ment pas fini.

Pour l'instant, on apprend que le Con-
seil des ministres a dissous le parti so-
cialiste ainsi que la Diète et la munici-
palité de Vienne-la-rouge. Par aiHeurs;
pour remplacer le bourgmestre Seitz, _ue-
pect, un commissaire de la prévoyance
vient d'ètre nommé en la personne de
M. Schmidt.

La plupart des chefs socialistes ont
été arrètés.

Quand on presenta le mandat d'arrèt
au bourgmestre il refusa d'y donner sui-
te, et a fa it appel à son immunité en qua-
flité de ilandeshauptmann. Les agents ont
procède à l'arrestation des conseillers
municipaux èxécutifs. Quelques-uns eont
restes auprès de M. Seitz pendant que le«
autres allaient chercher des ordres.

Le drapeau blanc-rouge de la ville ot
le drapeau blanc-vert de la heimwehr ont
été hissés sur l'hotel de ville.

Il n'est pas encore possible d'avoir de«
indications sur le nombre des morts et
des blessés transportés dans les hèpitaux.
On parie de 41 blessés dont 17 agents de
police et sept morts dont quatre poli-
ciers.

Dans les quartiere extérieure de Vien-
ne les troubles continuent. Il y aurait 20
morte dont un capitaine de l'armée. Le
nombre des gardes blessés serait d'une
soixantaine. Mais il ne s'agit là que de
pertes de la troupe et de la gendarme-
rie. Le nombre des manifestante morte ou
blessés n'est pas encore connu. Le gou-
vernement siège en permanence.

A Graz un violent combat a été livré
par les socialistes aux autorités. Résul-
tat : vingt morts et deux cents blessés...

Attendons-nous au pire : l'Autriche va
tout droit au fascisme et son véritable
maitre sera sous peu le prince Starhem-
berg, qui déclarait récemment :

« Le mouvement tyrolien n'est que l'e-
xécution partielle du programme de Doll-
fuss. Naturellement ce programme s'éten-
dra non seulement au Tyrol, mais à toute
l'Autriche. Le but est d'en finir une loia
pour toutes avec la démocràtie sous tou-
tes ses formes. Je me suis longuement
entretenu avec Je chancelier Dollfuss
dans la nuit de vendredi, et je lui ai ex-
pliqué que la population est indignée par
les menées dee chefe rouges. Il faut net-
toyer l'Hotel de Ville de Vienne.

Nous voulons aider le chancelier dane
l'exécution de ses plans, mais, ei Doll-
fuss ne Jes réalisé pas, nous ie ferons
nous-mèmes, et, si les Heimwehren ne
le font pas, ce eont les nazis qui les réa-
liseronit. »

Lt c'est précisément l'entrée en scène
dee nazis qu 'il fau t craindre : prelude à
fl'Anschluss tant désirée par Hitler et
¦vere quoi la dictature de Starhemberg —
point trop rétif a la fusion austro-alle-
mande — eerait un grand pas !

On regretté que les socialistes, que la
grève generale de France semble avoir
soudain enhardis faesent Je jeu de leurs
pires adversaires.

Bref. en Autriche comme en France,



tee événements se précipHent : là comme
•ci, Oa liberto indiyiduelle en sortira-t-el-
le «onfirméo ou jugulée ? On n'ose pas
émettre de pronoetic.

Molili ritirale de la Heiwelii
La direction de la Heimwehr annonce

que la Heimatwehr et 'la Heimwehr ont
étó mobilisées dans toute l'Autriche.

Le bourgmestre Seitz ne so trouve pae
parrai les personnes arrètée». Il n'a pu
ètre rejoint.

Les troubles de Vienne, Baeee-Autri-
che, Haute-Autriche et Styrie, lundi soir ,
ne se eont pas étendue au Tyrol. La
journée de lundi e'est passée dans un cal-
me complet. • ¦ , ¦

NOUVELLES ETRANGERfc
Un receveur assassine
« Les événements de Paris m'avaient

énervé », dit le criminel
Au moment où le percepteur de Molin

gee, paisible village du Jura francais, si-
tué à quelques kilomètrés de Saint-Clau-
de, venait d'ouvrir son bureau, hier ma-
tin, un individu de 40 ans fit irruption
dans la pièce et Qui tira à bout portant
un coup de revolver. Blessé, le receveur
eut pourtant le courage de se lancer sur
son agresseur, et une lutte terriMe mit
les deux hommes aux prises, jusqu'au
moment où le bandit parvint à achever
sa victime.

Sortant alors sur la place du village,
l'assassin enfourcha sa motocyclette, tan-
dis que la chassé e organieait. Heureuse-
ment, un jeune homme avisé eut l'heu-
reuse idée de lancer dans la roue arriè-
re de la machine un piquet de bois qui
faucha plusieurs rayons et obligea le fu-
gitif à etopper. En un clin d'ceil, il fut
entouré par une vingtaine de personnes.

Cest alors que, voulant achever son
oeuvre de mort, l'homme prit un char-
geur dans sa poche droito et, saisissant
eon browning, se mit en demeure de fai-
re de nouvelles victimes. Heureusement,
de courageux citoyens parvinrent à l'a-
battre à coups de poing. Peu après, la
gendarmerie de Sàint-Clàude arrivait sur
les lieux et le prisonnier lui était livré,
bàillonné et ligotté. '

L aesassin fut alors identifié. Il s'agit
du nommé Albert-Louis Grossiard-Duc,
àgé de 44 ane, sans profession, domiciliò
dans un hameau voisin, Bercy, dépen-
dant du village de Jeurre. Il répondit
sane difficulté à l'interrogatoire que le
Parquet lui fit subir : « J'ai tue pour
l'honneur de mon pays menace. » Cette
phrase revint commé un leit-motiv dane
toutes ses déclaration-. Le forcené, doué
d'une force peu commune, était réputé
comme un individu sournoifl. Il ne semble
pas qu'il s'agisse d'un déséquilibré. En
tout oas, de son propre aveu, il a choisi
lo percepteur comme victime, en raieon
des fonctions qu'il occupe. D a, d'autre
part, crié aux gendarmes à leur arrivée :
« Les événements de Paris m'avaient
énervé ».

Les plas jeunes mariés de France
vont-ils divorcer ?

•Quel bruit ne fit-on pas autour des fian-
caillee et du mariage de M. Pinteaux et de
Mlle Adrienne Delamarre les plus jeunes
mariés et parents de France, puisque le
mari avait à peine 17 ans, lors de ses
épousailles et sa tendre moitié n'avait
que 13 ans et demi. Ils se marièrent, on
le sait, à Carillon, petit village des envi-
rons de Saint-Juet-en-Chauseée.

On aurait pu croire également que le
poupard qui aseietait aux noces de sa mè-
re aurait étó le trait d'union du jeune
ménage. Il n'en est rien pu isque nous
apprenons par un traditionnel avis pour
dettes, publié par un journal locai, que

lin coup de Ueurse
De sorte que quelqu 'un qui voudrait

se réfugier dans le Rif pourrait prendre
cette voie ?

— C'est la plus courte k coup sur. A
condition d'éviter nos postes, ce serait Je
meilleur moyen de passer la frontière.

— 'Pias dhésitation alors ! Nous allons
prendre la route d'El Kelaa. Je pense que ,
pendant notre absence, on voudra bien con-
tinuer à surveiller cette maison.

— Soyez tranquille à ce suj et. Le con-
cours des autorités tant civiles que mili-
taires vous est acquis et vous savez que
nous n'attendrons, qu 'une occasion propice
pour arrèter Abd'El .Nebi.. ..

II fallait màintenant trouver une auto ,
idont le conducteur fut suffisamment cou-
ìageux pour ne pas craindre de s'associer
ou tout au moins d'associer son- véhicuie
à une. poursuite qui pourrait devenir . péril-
j euse. Ou, sinon , des chevaux.

Ce ne fut pas facile. Après plusieurs
échecs et de longs pourparlers , Barescot

les parents de la jeune femme ne répon-
dent plus des dettes que pourrait faire
le conjoint.

Renseignements prie, le jeune Henri
serait, en effet, retoumé chez sa mère.
Une action en divorce mème ne tarde-
rait point à ètre introduite de part et
d'autre, pour incompatibilité d'humeur.

Serait-ce qu'après avoir morite le titre
de plus jeunes époux de France, Mme et
M. Pinteaux voudraient gagner celili de
plus jeunes divorcés ?

Don nrinunn. a «il
Douze personnes convaincues de pro-

pagande communiste au sein du service
de défense maritime des cótes, ont été
condamnées à mort par le tribunal mii'-
taire de Sofia. 4 d'entre elles, des jeunes
gens de moins de 18 ans ont beneficiò
d'une commutation de leur peine en 15
ans de détention . Des peines variant en-
tre 5 et 7 ans % de travaux forces ont
étó prononcées contre des comparsea.
Deux enseignes et deux aepirants de la
marine eont au nombre des condamnés.

Chiappe
Alors que certains journaux de Pa-

ris parlent de la réintégration de Chiap-
pe corame préfet de police, d'autres assu-
rent que son arrestation serait imminente
sans préciser les motifs.

MOU-ELLESJUISSES
L'élection des membres
du gouvernement vaudois

Le congrès radicai se réunira le dunan-
che 18 février à Lausanne pour designer
ses candidats. Les cinq conseillers d'Etat
radicaux sortant acceptent une réélec-
tion.

Le Gomitò du parti liberal recomman-
de le renouvellement de l'entente avec le
parti radica! : deux libéraux et cinq ra-
dicaux. M. Bujard accepte une réélection.
M. Dufour décline une candidature. C'est
l'assemblée generale du 18 février qui
designerà le remplacant.

Les socialistes se sont réunis en con-
grès à Lausanne et ont decide de pré-
senter quatre candidats pour l'élection du
Conseil d'Etat, soit MM. Paul Golay, con-
seiller national à Lausanne, Henri Viret,
député, secrétaire ouvrier à Lausanne,
Louis Pidoux, instituteur primaire à Or-
be et Emile Bonzon, commis postai, dé-
puté et municipai au Chàtelard-Montreux.

On s'attend également à une liste
agraire et peut-ètre à une liste du part i
bleu, radicai dissident.

Les jeux dangereux
Giovanni Gianolini, de Giubiasco, (Tes-

sin) àgé de 23 ans, s'est fracture la jam-
be gauche au cours d'un match de foot-
ball. 11 a été transporté à l'hòpital.

* * *
Mario Guidoesi, de Lumino, àgé de 24

ans, oui, pour célébrer une noce, voulait
faire partir une cartouehe de dynamite.
a ou la main droite fracassée par l'en-
gin qui avait explosé prématurément.

Transporté à l'hòpital de Bellinzone , il
a dù ètre amputé.

*.* *
A Tramelan, des jeunes gens allumè-

rent une fusée qui par malheur entra dans
un appartement, y provoquant un dan-
gereux commencement d'incendie. Il fal-
lut la prompte intervention des pompiers
pour maitriser le feu.

Contrebande
A Ja frontière de Chiasso, les doua-

niers ont arrèté des automobiles venant
de Milan on Suisse. Sous les coussins dn
la machine, les automobilistes avaient ca-

trouva une vietile voiture que son proprié-trouva une vietile voiture que son proprié-
taire consentii à lui louer pour plusieurs
j ours, moyennant un prix qui provoqua d'a-
bord les prote stations véhémentes du mé-
canicien.

— Tu te f... de moi , hurJa-t-il. Je ne t'a-
chète pas ta bagnolo , j e te la Joue .

— C'est mon gagne-pain , répétait l'autre.
Si vous trouvez que c'est trop, laissez-Ia
moi.

Le temps pressali. Il fall-ut se résigner.
Baresco t prit le volant et Hautecceur

monta près de lui. Heureusemen t si la car-
rosserie de la voiture était délabrée, elle
avait con serve de bons « pouimons ». Ils
s'engragèrcnt à soixante à l'heure sur la
route d'El Kelaa. Vitesse qui tomba bien-
tòt k quarante puis à vingt , car la route,
à peu près entretenue au sortir de Fès
était devenue au bout d'une quintine de
kilomètrés , une simple piste s'élevant dans
la montagne par des lacets audacieux et
des pentes sévères.
Tous phare s aJlumé s, ils traversèrent plu-

sieurs vill'ages cndormls. Une lune magni-
fique favorisait leur entreprise.

Le parcours devenait de plus en plus ac-
cidente. L'auto peinait terrlblement. Bares-

ché une centaine de kilos de café et une
importante quantité de saccharine.

Sous les décombres
A Sala Capriasca (Tessin), une vieille

dame, Mme Lucia Minghetti, 83 ans, a étó
ensevelie sous les décombres provenant
de ila chute d'un pilier de jardin.

L'escroc aux fleurs
La police de Lausanne a arrèté hier

un garcon do 15 ans, auteur de plusieurs
escroqueries, au préjudice de fleuristee
de la ville. Il opérait de la facon suivan-
te : commandant chez les fleuristes des
fleurs et des plantes vertee, il donnait
une adresse disant que la facture serait
payée à la livraison. Puis il emportait
quelques fleurs, généralement deux ou
trois douzaines d'ceifllete, en priant le
fl euriste do Jes ajouter à la facture.

Lorsque le commercant envoyait ses
fleurs à radresee indiquée , il ne trouvait
naturellement personne.

Quant aux fleurs escroquées, Je voleur
les revendalt en ville pour se faire de
l'argent de poche.

Ce garnement avait escroqué ainsi huit
fl euristes pour un total de 45 france.

Le cas de M. Schmid
On se rappolle que quelques citoyens

genevois avaient demandò au Coneeil fe-
derai d'expuJser le pasteur sabbatiste
Schmid, qui avait donne à Genève une
conférence intituléo : « Pourquoi je ne
suis plue catholique ». L'exposé du pré-
tre apostat avait provoque diverses ma-
nifestations.

Dans sa eóantoe do lundi matin, le Con-
seil federai a pris connaissance d'un rap-
port présente par Je chef du Département
de justice et police et il en a approuve
les conclusions, c'est-à-dire que ni ìe tex-
te de la conférence en question ni l'atti-
tude du conférencier ne justifient une
mesure aussi grave que l'expulsion. C'est
ce qu'il communiquera aux citoyens ge-
nevois blessés dans Jeurs opinions reli-
gieuses, tout en leur rappelant qu'il ap-
partieni aux autorités cantonales de dé-
cider si telle conférence doit ètre autori-
sée ou non.

J_e Conseil federai communiquera cet-
te réponse au gouvernement genevois et
exprimera le vceu que do telles confé-
rences n'aient pae lieu, Joreque le confé-
rencier lui-mème se déclaré prèt à re-
noncer à parler, ei les autorités craignent
des incidents. C'était le cas de M.
Schmid, à en croin» centaines Communi-
cations téléphoniques échangées entre Ge-
nève et Berne.

LA RÉGION
lEnglouti dans un silo
Le jeune René Bernard , ago de 16 ans.

domestique de ferme chez M. Paris, cul-
tivateur à Servaz (Ain), était allò extrai-
re des betteraves dans un silo situé dane
un champ.

« Tu feras attention au silo », lui avait
dit son patron avant do partir, et le jeu-
ne domestique s'en fut , mais il no devait
plus re venir.

Le malheureux, alore qu'il extrayaif
des betteraves, fut soudainement surpris,
à l'intérieur du eilo, par l'éboulement do
la terre et périt asphyxie. Son patron , M.
Paris, ne le voyant pas revenir, fut pris
d'inquiétude et se rendit dans lo champ.
Là, il constata avec stupeur quo le mal-
heureu x jeune homme était prie sous l'é-
boulement de terre et ne donnait plue ei-
gne do vie. Il prévint immédiatement dee
voisins. On dégagea le malheureux, maie
la mort avait fait son oeuvre.

Un médecin mandé d'urgence, ne put
que constater le décès.

Le jeune René Bernard était (le fils d'u-
ne honnéte famille de douze enfants.

cot enrageait de cette lenteur. Hautecceur
s'employ a k le calmer.

— Console-toi en pensant que s'ils sont
sur cette " route, ils ne vont pas plus vite
que nous.

— Malheureusement, Us ont plus d' une
heure d'avance sur nous.

Une Jueur app arut dans le lointain. Elle
se precisa progressivement : c'étaien t des
phares d'auto.

Barescot éteignit les siens et gara la
voiture derrière un rocher.

Un grand torpédo apparut , roulant lenle-
uient. Croyant ù une attaque de coupeurs
de routes, LI leva les bras en l'air.

Hautecceur s'avanca le pistolet au poing:
— D'où viens-tu ? A qui est cette au-

to ?
Le noir rép ondit avec volubill té , mais

en arabe.
— Parie francais ! liurla iBarescot en

s'approcJwnt k son tour.
Terrifié le malheureux chauffeur roule

des yeux étgarés.
— Vous voyez bìeii qu 'il ne vous com-

prend pas, fi: tranquillemen t une voix qui
semblait sortir de dessous la voiture.

Stupértait , Barescot recula d'un pas.

HODVELLES LOCALE!
¦ ¦!¦»

Le marbré romain et
le marbré de chez nous

On nous écrit :
Les Romains ont employé pour Jeurs

constructions, mais surtout pour leurs
monuments, plusieurs genres de pierres.
Le tuf et lo marbré noir s'utilisaient pour
les angles, les gneiss micaechistes et les
echistes talqueux, pour les moulures ; le
grès coquillier de Ja Molière , pour les
tombeaux. A J'époque de la décadence, Je
Cipolin, fut aussi exploité. (Ces notes ne
s'appliquent qu 'à notre région).

La plupart des monumenta , avec ins-
criptions, sont en marbré romain. Ce mar-
bré est généralement de teinte bianche
ou blanchàtre, do l'epoque secondaire.
système crétacique, riche en fossiles.
Géologiquement, c'est l'Urgonien. Notre
région en est riche. Nous Jo rencontrons
dans la nappe eédimentaire, dite de re-
couvrement. Il supporte lo hameau de
Daviaz. Là, l'Urgonien disparait sous le
Flysch des Giettes et de la Valerette. Au
nord , il plonge sous la vallèe pour róap-
paraitre entre Monthey et Collombey, où
il fournit une excellente pierre à chaux.
Dans cette région , il n 'a pas le bel as-
pect classique du marbré de Carrare, en
Italie, du méme étage géologique. Chez
nous, il ne possedè aucune unite de tran -
che et manque de cohésion. Criblé d'a!-
gues, nous ne pouvons l'utiliser comme
pierre de taille.

Ce mème marbré se rencontre encore
plus haut dane la nappe de charriage, di-
te « Nappe de Morcles » où il s'étend
sur une longueur de plusieurs km. Là, il
est plus clair, plus homogène, quelque-
fois rosé ou légèrement nacró. A part
quelques blocs susceptibles d'ètre taillés,
l'ensemble est dépourvu des qualités re-
quisee pour étre exploitable. Nous en
possédone un échantillon venant dee
Dente du Midi, trouvó dans le Mauvoi-
sin. La pàté en est complètement pétrie
de « Requiana Amonia », d'un aspect
remarquable.

Un autre échantillon, découvert au St-
Barthélemy, est curieux, car il contieni
un Polypier, genre Microsolnie à còtes
externes formant une étoile à cinq bran-
che- de 4 mm. et demi de diamètre.

Le marbré romain est de la mème epo-
que géologique, blanc-jaunàtre, à grain
homogène : ces deux qualités le rendent
étranger à notro canton. Il provieni de
la carrière de Vaumarcus, entro la Lan-
ce et Concise, sur lee bords du lac de
Neuchàtel. Quoiqu'il provienne du Jura,
il ne faut pas pour cela, rappeler juras-
sique, ainai qu'on peut le lire dans des
descriptions archéologiques.

En geologie, Je Jurassique est plus an-
cien et se trouve par conséquent place
au-dessous du système crétacique, d'où
vient le marbré.

C'est dans le marbré blanc-jaunàtre de
Ja Lance que eont gravéee la plupart des
inscriptions romaines découvertes dane
notre région. Voici quelques-uns de ces
monumenta : la table de sacrifice de Mas-
songex, dédiée à Jupiter ; le tombeau de
Nitonia, aux fouilles de St-Maurice, d'un
seul bloc mesurant _ m. 15 de long ;
L'Ambon de l'église de l'Abbaye, qui est
un marbré romain , probablement sculpté
à l'epoque de St-Avit ; Ja pierre du Mar-
tyre de St-Maurice, à Vérolliez ; lea deux
colonnes en garniture devant le couven t
du memo lieu ; une quantité de dédicaces
aux Bmpercure, des stèles votivee, ins-
criptions ifunéraires, colonnea milliairee,
etc, etc. Une de ces dernières forme le
socie qui supporto la colonne nord du ca-
fé Cheffre à St-Maurice.

Le marbré de la Lance a été beaucoup
employé dans 'la Lausanne ancienne, et
encoro davantage dans l'Aventicum des
Romaine. Ces marbres ont été apportés
avant la chute du Mont-Taurus en 563.

Un individu en dtfellaba apparut.
— Ouf ! ca va mieux ! Ce qu 'on peut

étre mal sur un porte-bagages !
, — Sam !

En effe t, c'était Sam. Vingt question s
l'assaillirent.

— Un instant , Messieurs. Voulez-vous
d'abord me donner un coup de main.

— Oliste ! Descends, fit-il au chauffeur.
iCeJui-cì comprit le geste et sauta sur le

sol.
Sam empoigna d'une main Je volant et ,

de l'autre poussa la voitu re.
— Voulez-vous avoir l'obligeance de fai-

re comme moi !
Sans trop comprendre, Hautecceur et Ba-

rescot obtempèrent.
Une minute plus tard , l'auto culbutait

dans le ravin.
— En voilià une qui n 'enlévera plus de

Francais ! fit Sam en guise d'oraison fu-
nebre...

— Nous direz-vous ?...
— Patience mon capitaine . Pour que

nous puissions causer à l'aise, permettez-
moi de vous demander de m'alder à fice-
ler cet individu qui n'est autre que le
chauffeur de mon ex-ami Abd El Nebi.

Par cette catastrophe, rourtea, poata, ca-
naux pour tirer les pontone du rivage,
tout a été anóanti jusqu'au Léman.

Si, chez nous, l'Urgonien n'a paa le»
qualités voulues pour créer des oeuvre»
d'art, l'étage inférieur , le Barémiem par
contro donne A Collombey, un marbx»
d'un poli et d'un coieria admirable. Nous
en possédons un autre d'une grande beas-
te, qui vient de la strato qui surmonte
géologiquement l'Urgonien , c'est l'Aptien
vert, cipolin de Saillon.

Fournier D.

L'arrèté sur l'aide aux
producteurs de lait

Le « Nouvelliste » quotidien a annon
ce ce matin , Jane sa dernière heure, l'ai-
de federale nouvel le aux producteurs d*Jait.

D'après ce projet seront mie à la dfe-
position du Conseil federai, pour lui per-
mettre d'atténuer Ja crise agricole, no-
tamment de soutenir le prix du lait à
partir du ler mai 1934 jusqu'au 30 avr2
1935 :

a) une somme de 15 millions de france
à prélever sur les recettes generale* d«
la Confédération ;

b) iles bénéfices de la Centrale suisse
du ravitaillement en beurre ;

e) Je produit des droits d'entrée eup-
plémentaires et de euntaxes percues da
ler mai 1934 au 30 avril 1935 sur les
denrées fourragères.

La garantie est fixée jusqu'à concur-
rence d'un total de 31 millions. Un tier»
des sommes percues en application de
la lettre e) eet mis à la disposition du
Conseil federai pour d'autres mesures
propres a atténuer la criee agricole. Il
servirà notamment à faciliter le place-
ment du bétail.

Un article de l'arrèté prévoit que qui-
conque fait profession de vendre du lait
doit payer à la Confédération "un eenti-
me par kilo de lait livré à la consomma-
tion. Sont exonérés de la redevance les
fédérations laitières qui la percoivent el-
les-mèmea et en affectent le produit an
redressement des prix du lait transformó
en beurre, du fromage ou d'autres pro-
duits laitiers, ainai que leurs membres et
leurs olienta. Le Conseil federai est auto-
risé . à percevoir encore une redevance
speciale à titre de compensation pour les
frais de régularisation du ravitaillement
en lait de consommation assumés par lee
fédérations laitières et leurs oectionB
dana Jeurs zones respectives. - -

Les articles 5 et 6 du projet d'arrété
sont particulièrement importante. L'art 5
précise que quiconque fait partie d'une
fédération ilaitière ou d'une de se» sec-
tions ne peut s'en retirer pour dee mo-
tifs en rapport avec l'observation du rè-
glement de livraison de Iait et des me-
sures relatives au contingentement. Lors-
qu'un membre se retire pour un autre
motif, il doit continuer à remplir les obli-
gations qu'il assumait en sa qualité do
membre quant aux livraisons de lait. S
ne peut notamment se mettre à livrer du
lait de consommation sans une autorisa-
tion du Département de l'economie pu-
blique. Si les circonstances le juBtifient,
le Département de l'economie publique
peut obliger les producteurs de lait qui
mettent du lait dans le commerce à s'ai-
filier à des sociétés de laiterie existante»
et à livrer leur lait au locai de coulaga,
en leur attribuant les mèmes droits et le»
mèmes obligations qu'aux autres mem-
bres.

Le credit de 15 millions eera porte pour
10 millions dans les crédits eupplémen-
taires de 1934 et pour 5 millions dane le
budget federai de 1935.

Transaction
On nous prie de publier i'information

suivante :
Il est porte à la connaissance des lec-

teurs de ce journal que MM. Henri Dé-

(Le noir garrotte et couché dans la Ford,
Sam fit le récit des événements qui , de fa.
porte d 'Abd El Nebi l'ava ient conduit dans
ce lieu solitaire.

'Ouelques minutes après que Barescot fut
parti pour prevenir Je capitaine de la ve-
nne de Torty chez Abd El Nebi, une auto
stoppa devant la porte près de laquelle San»
k son tour , montait la garde. Il la reconuut
immédiatement ; c'était la méme qui , un
soir de cette année, l'avait transporté, ha
et la malie mystérieuse.

Le chauffeur entra dans Ja maison et re-
(La mite em anatrlème omtmj

rautljenticité et la qua»
lite ne sont assurées que
par le paquet ferme De
Banago, proDuit Dont on
ne se lasse pas, fortifiant,
pour enfants et afcuUes ,
sains et malafces. S3.llS



LES COMBATS DE RUES EN AUTRICHE

ixjem et René Mathey nous ont prie d an
laoncer que le procès intentò par le pre
mier aa second a été transigo à l'en
lière •atisfaotion de M. le major Défayes

I prapos de ..Souveiiii- scolaires"
Un «mi d'enfance m'écrit le billet ci-

après :
« J'ai la avec beaucoup de plaisir ton

article sur la bonne Sceur Olympie qu'au-
cun de ses anciens et ancienues élèves
n'a oubliée, mème parmi ceux et celles
qui en ont recu des « chàtaignes »...

« Toutefoie, j'ai été surpris que tu
_'aie_ pae rappelé à ce propos certain
«pisode qui nona amusa fort à cette epo-
que, et dont un tien cousin — qu'on sur-
_on__aH, Diane, altération de son pré-
nom Adrien — fut Je « héros ». Tàche de
Ven souvenir et de nous le center. »

Reeois mes cordiales salutations.

— A tes souhaits, mon cher. Voici :
« Diane » devait rester « en retenue »

pendant la récróation-que nous prenions
— au nom de l'hygiène, sans doute ! —
parmi les quelque dix centimètres de
poussière et de tan desséché de la halle
de gymnastique. C'était, sauf erreur, au
printemps. Le soleil devait ètre chaud ,
déjà , et le beau pommier de la petite
cour, entre l'école enfantine et la halle
précitée, avait pris sa fraiche parure de
bouquet» rosee et bianca. On entendait
aùrement des trilles d'oisillons en liberté
ot, par les fenètres ouvertes sur le jardin
ressuscité, les blondes abeilles chantées
par l'immortel Virgile gliseaient sans
doute eous le plafond, attirées par quel-
que morceau de sucre ou de tartine ou-
bliés.

Bref, si le « cadre » m'échappe un peu,
— à quarante ans de distance je suis par-
aonnable — je me souviens par contre
beaucoup mieux des cris aigus qui reten-
tirent soudain 'sous la vaste toiture où
nous prenions nos ébats.

— Que se paseait-il donc ?
Cédant aux ìrréeistibles solhcitatione

-de la nature en fète, notre condisciplo
Diane, qui n'avait cependant rien de la
déesse, patronne des chasseurs — Diane
«'était échappé. Ayant mia la porte de
l'école dans l'état qu 'on suppose, il avait
pris la clef des champs par la petite cour
au porasaier, avait bondi par-dessus haies
_t murailles et s'enfuyait au loin parmi
les vergere en fleurs et dea herbes déjà
hautes.

Rattraper le fuyard ? Il n'y fallait pas
«onger. Griso par le printemps et la sain-
te liberto, il était alle écouter le eiffle-
ment des merles en cueillant des mu-
jjueto. C'était pour lui bien plus intéres-
sant qie le «yllabaire ou le boulier comp-
•eur I

* * :>:
Mais tout prend fin , hélae ! Le lende-

main il fallut retourner à l'école. Vous
pensez bien que l'accueil ne fut pas des
plue aimables. Il y eut , naturellement,
copieuee administration de coups de ba-
guette et nouvelle retenue, avec cette
précantion assez explicable que le eoupa-
ble fut attaché au fourneau , — un poè-
Je oylindrique en metal — afin de couper
court i toute nouvelle tentative d'éva-
«ion.

Peine perdue ! Diane, qui était fort et
plue àgó que ees condisciples, renveraa
le fourneau et toute la tuyauterie, se dé-
jgagea et e'enfuit de nouveau à travers
les champs !

Gotte fois, la commission scolaire s'en
mèla. L'infortuné Adrien fut prive, un
dimanche, de cotto liberto qu'il aimait par-
dessus tout. Puis il recut de l'« avance-
aient »... Je veux dire qu 'il passa dane
te première classe des garcons, « la peti-
te école » du régent Elie, corame on l'ap-
pelait en opposition avec la « grande
école » du régent Marcel lin .

Quelqu'un qui sourit, ce jour-là, ce fut
bien l'exceMente Soeur Olympie : « Tant
pie porre le fourneau, disalveile, ot tant
mieux póur le bon débarras 1 »

VItae.

Gymnastique préparatoire
On nous écrit :
Le cours de cadres pour l'enseignement dete gymnastique préparatoire a eu die u sa-

jnedl, le 10 et dimanche'Je 11 février, dans
*a saBe de gymnastique du nouveau bàti-ment scolaire de la ville de Sion. Placée
^"D T _3irection generale de MM. Bertrand
e*. Keichmuth, resp. présiden t et vice-pré-siden t du Comité technique de l'Associa-tion cantonale valais anne de gymnastique,3 instructj on fut donnée par MM. Kuster(Briglie), Roussy (Chippis), Bonvin et Boh-ler <5ionJ. tandis que les questions admi-aistrattves furent rég_écs par M. Monin«Mar.taay).

(Le gouvernement federai maitre de la situation et des émeutiers

Ce cours — qui a .réuni quelque septan-
te participants — fut inspeeté par M. Ber-
ger, vice-président du C. T. de la Société
federale de gymnastique, entouré de M.
Boll, présiden t du Comité cantonal pour
l'enseignement de Ja gymnastique prépa-
ratoire , de M. Bonnet, membre du dit co-
mité, de M. Morand , membre du Comité
centrai de da S. ¥. C. et de M. Rentsch, pré-
sident de fl'Association cantonale valaisan -
ne de gymnastique.

Les personnes appelées à assurer Ja di-
rection des cours de gy.mnastique prépara-
toire dans le canton ayant recu les direc-
tives nécessaires pour mener à bien Jeur
tàche, il ne reste plus qu 'à souliaiter que la
jeunesse valaisanne témoigne k ces cours
tou t l'intérét vouJu. Rappelons que ceux-
ci sont surtout destinés aux j eunes gens
qui vonit se présente r aux examens de re-
crutement. On sait que les résuJtats de ces
derniers ne sont point brillants pour ce
qui concerne les épreuves physiques. C'est
une raison de plus pour chercher à combler
cette grave lacune en participanit nombreux
aux cours d'éducation physique qui , répé-
tons-le, peuvent étre organisés dans tous
nos villages. Au reste, M. Rentsch, secré-
taire du Comité cantonal pour l'enseigne-
anent de da gymnast ique préparatoire, à Sa-
xon. se tient à Ja disposition de toute s les
personnes qui auraient des renseignements
à demander au suj et de l'organisation des
cours dont il s'agit.

SION. — A l'Ecole normale des élèves-
institutrices. — Avec l'approbation du
Département de l'instruction publique,
Rév. Sceur Rose Michelod, de Bagnes, a
étó désignée pour succèder à la très re-
grettée Mère Ignace, en qualité de Di-
rectrice de l'Ecole normale des filles, de
Sion.

La nouvelle élue avait d'abord eusei-
gne dans Jes écoles de Fully et de Gròne,
puis à l'Ecole normale, comme maitresse
du Cours préparatoire. Bientòt après, el-
le entra dans la communauté dee Reli-
gieuses Ursulines qui, appréciant ses émì-
nentes qualités pédagogiques et intellec-
tuelles, J'envoyèrent parachever sa for-
mation à l'Université de Fribourg en
Suisse. De retour à l'Ecole normale, Sr
Rose y euseigne, depuis plusieurs an-
nées, les mathématiques et les sciences
naturelles. Placée, jeune encore, à la tè-
te de l'établissement où elle n'a cessò de
se dévouer, elle sera par sa bonté, son
energie et sa vive intelligence, la digne
continuatrice de l'inoubliable Mère Igna-
ce. Nous lui adreesons nos félicitations et
nos vceux lea meilleura pour une longue
et fructueuse carrière.

ST-MAURICE. — Les doyens s'en
vont. Cette nuit est decèdè, à l'àge de
87 ans, le doyen des hommes de la po-
pulation de St-Maurice, M. Antoine Puip-
pe, originaire de Vollèges, mais qui passa
sa vie entière à St-Maurice. C'était un
excellent citoyen et chrétien, travailleur
et paisible. Pendant plus d'un demi sie-
de, il fut l'homme précieux des « bou-
cheries » d'automne, rendant ainsi de
grands aervices à ses concitoyens.

— A Vevey, chez une de ses filles, eet
décédée, à l'àge de 85 ans, Mme Veuve
Caroline Juilland qui habitai t, à St-Mau-
rice, le mème quartier que M. Puippe,
femme énergique, bonne et pieuse qui
surmonta bien des épreuves. Tout jeune ,
son mari dut ètre amputò d'une jambe.

Aux deux Familles en deuil , l'homma-
ge de nos condoléances !

TROISTORRENTS. — Corr. — Le« Ceri », groupement de skieurs de Trois-
torrents , a donne, le 1. février , une soirée
théàtrale très réussie.

Le programme , qui ccrnprenait J'inter-
prétation d'un drame émouvant et de j o-
yeuses comédies, donna aux spectateurs
l'ag.réable occasion de j uger Je trav ail four-
ni par Ies acteurs.

Chacun d'eux mérite des félicitations
pour Je résultat obtenu , suntout si l'on con-
sidère les conditions difficil es qui s'oppo-

le Therniogène
engendre la chaleur et combat

Toux - Rhumes
Maux de gorge
Douleurs rhu-
matismales et

névralgiques
Mode d'emploi : Il suffit d'appliquer la

feuille d'ouate sur la peau. Si l'on désire
une action plus rapide et plus énergique,
asperger la feuille d'ouate avant son ap-
plication d'un peu d'eau ou d'alcool.

Prix règlemente : Fr. 1.25
Agts généraux : Età Barberot Genève

noire Service fWraphiaue et téléphoniaiie
La ba.ai.le de rues
fait rage en Autriche

VIENNE, 13 février. (B. C. V.) — A
Vienne les marxistes fortement armés et
pourvus de fusile-mitrailleura et d'autres
armes à feu ee eont fortifiés principale-
ment à Heiligenstadt, k la gare de Karl
Marx, à Ottakring, dane les colonies com-
munales, à Simmering et à Floridsdorf.
Ila tirent à la mitrailleuse sur les agents
du service d'ordre et sur la troupe. Pour
combattre les rouges le gouvernement a
fait appel à l'artillerie.

A Linz s'ir Je Danube les troupes gou-
vernementales sont en train de s'assurer
la possession de la gare.

A Steyr un directeur des Usines Steyr
a été tue par les marxietes. Des troupes
et des détachements du Heimatschutz au-
trichien conduite par le prince Starhem-
berg sont en train de nettoyer la loc<ilité.

A Bruck-sur-Mur le Schlossberg a été
pris d'assaut après une préparation d'ar-
tillerie. De violente combats de rue ont
eu lieu. Les membres du Schutzbund
après avoir chassé les habitants de plu-
eieurs maisons s'y ' étaient installés avec
des mitrailleuses.

A Kapfenberg le poste de gendarme-
rie a été cernè par lea membres du
Schutzbund. Ceux-ci avaient une telle
eupériorité numérique que la polico ne
put entreprendre aucune sortie. Actuelle-
ment des détachements de l'armée et de
la Heimwehr s'efforcent de délivrer le
poste de gendarmerie.

A Eggenberg prèe de Graz où lee mem-
bres du Schutzbund sont barricadés dans
deux usines l'action eet également en
cours.

Lundi soir le nombre des morts dans
la région de Graz était évalué à 50.

Toue les théàtres dtì la ville restent
fermés jusqu'à nouvel ordre.

Le bourgmestre a destituó tous les
hauts fonctionnaires socialistes et les a
remplacés par des fonctionnairee bour-
geoie.

Maitres de la situation
VIENNE , 13 février. (B. C. V.) — De

manière generale on peut dire que le
gouvernement federai eet absolument
maitre de la eituation. La grève genera-
le déclenehée à Vienne a subi un échec
pitoyable. Il e'agit màintenant de chas-
ser les rouges de leurs derniers retran-
chemente. La gendarmerie, l'armée fede -
rale, les détachements spéciaux et lee
formations volontaires se eont trèe bien
comportés. On dépiore malheureuaement
de nombreux morta. Plueieurs centaines

sent, dans un village de montagne, k une
improvisatiou .

Certains eurent un jeu parfait , entr'autres
un très j eune figurant de dix ans qui ram-
pili adimirablement son ròle.

Des chceurs populaires , qui aJtennaient
avec Jes différents actes, charmèrent l'au-
dito i re par une très j uste exécution.

La partie d'accompagnement , tenue par
un j eune accordéoniste, révéJa une vraie
maitrise et de réels talents musicaux.

Les app laudissements de Da nombreuse
assistance, furen t le témoignage de la par-
faite organisation de cette représentation
qui honoré tous ceux qui ont contribué à
son succès.

t
Monsieur et Madame Alfred PUIPPE et

famille, à St-Maurice ; Monsieur et Mada-
me Edouard PUIPPE et famille , à Monthey;
Monsieur et Madame Maurice PUIPPE et
famille, à St-Maurice ; Les enfants de feu
Pierre LUISIER-PUIPPE : Monsieur Louis
PUIPPE et famille , à Martigny ; Mademoi-
selle Philomène PUIPPE, ià CJiemin ; Mon-
sieur Auguste ABBET et famille , à Che-
min ; Monsieur Maurice BARMAN et fa-
miWe, à St-Maurice, ainsi que les familles
parentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en Ja personne de

Monsieur Antoine PUIPPE
leur cher pére , beau-père , grand-pére , ar-
rière grand-ipère , frère , beau-frère , oncle
et parent , d-écédé dans sa 87me année, mu-
nì des saoremen.ts de l'Eglise.

L'ensevelissement aura Jieu , à St-Maurice,
le jeudi 15 février 1934, à 10 h. 30.

P. P. L.

de membres du Schutzbund ont été con-
duite en prison et passeront en Conseil
de guerre.

La situation eet rotabile dans tous lee
arrondissemente notamment à Floridsdorf
où il a étó nécessaire de faire appel à
l'artillerie pour uiàter les révolutionnai-
res. A Simmering la police preparo une
contre-attaque. La Heimwehr a occupò
Urfhar près de Linz après un violent
combat qui dure encore.

La Bourse a fonctionne pour lea effeta
de commerce et de marchandisee.

VIENNE, 13 février. — A 17 heures le
service de presse officiel publié la note
suivante :

La situation apparaìt toujours plus
près de eon éolairciseement. Le calme
complet règne à Linz. La eituation est
entièrement aux mains de la force publi-
que. Les membres de la ligue de protec-
tion ont quitte la ville en grand nombre.

Morts et blessés
Une liste officieuse dea victimes des

bagarres en Autriche, établie au début de
l'après-midi de mardi, donne un total de
18 morts et 42 blessés pour les force.
gouvernementales. Un chef connu du
Schutzbund républicain, sur le point d'è
tre arrèté, a été tue après qu'il eut lui-
mème tue un agent et blessé un autre.

Les camions métalliques du service do
la voirie ont été transformés par les
membres du Schutzbund en autos blin-
dées. Dee mitrailleuses ont été placées à
l'intérieur de ces camions qui sillonnent
les rues du Centre où se déroulent les
troubles.

On mande de Vienne au D. N. B.) —
Selon certaines rumeurs le bourgmestre
de Vienne, arrèté cotte nuit, a été frap-
pé d'une attaque.

Le UH devant a (rata
Pronostica

PARIS, 13 février. (Havas.) — Selon
« Paris-Soir », la Chambre, après avoir
entendu la lecture de la déclaration mi-
nistérielle et les dix interpellateurs ins-
erite et après avoir accordé sa confiance
au Cabinet Doumergue par 440 voix,
poursuivra dès le début de la semaine
prochaine la discussion déjà commencée
du budget des dépenses. Cette fois la
Chambre ne procèderà pas corame aupa-
ravant, chapitre par chapitre et article
par article, mais devra se prononcer ,en
bloc sur le budget de chaque départe-
ment ministériel. Lea ministres réparti-
ront ensuite par décret les crédits adop-

Le mail ajspiis en fraie
PARIS, 13 février. (Havas.) — Ce ma-

tin, la rentrée du personnel dee différen-
tes usines de la région parisienne s'est
effectuée nomnalement, notamment aux
usines Renault à Boulogne-Billancourt,
aux usines Citroen ainsi que dans les au-
tres fabriques. Par ailleurs, le calme rè-
gne entro autres, à Gennevilliers, Ivry-
sur-Seine, et Boulogne.

On note un seul incident dana l'usine
des eaux de Choisy-le-Roi. Cette nuit,
une trentaine d'ouvriers ont spontané-
ment cesse le travail en faisant la grève
des bras croisés en signe de protestation
contre l'attitude de la police à l'égard do
leurs camarades de Neuilly-sur-Marne,
lors des manifestations d'hier.

Le travail a repris et se poursuit nor-
malement dans les services publics, au
métropolitain , aux usines à gaz et d'élec-
tricité, ainsi que dans les transports en
commun et Ies P. T. T.

MARSEILLE, 13 février. (Havas.) —
Marseille a repris ce matin sa physiono-
mie habituelle. On ne signale qu'un seul
incident, le dernier de la journée, surve-
nu cette nuit, Cours Pierre Puget où dee
inconnus ont pillé et incendie un kioeque
à journaux. Le travail a repris partout.

Après les bagarres
PARIS, 13 février. (Havas.) — Les ob-

eèques des huit victimes des manifesta-
tions de la semaine dernière ont eu lieu
mardi dans différentes églises en présen-
ce de nombreuses délégations. Le Conseil
municipai et le Conseil general étaient
reprèsentés à cette cérémonie.

PARIS, 13 février. (Havas.) — Au
cours des manifestations de lundi 600 ar-
restations ont été opérées pour délits di-
vers. Six étrangers ont été expulsés. II
s'agit d'un Grec, d'un Polonais, d'un Ita-
lien, d'un Arménien et de deux Alle-
mands.

TOULON, 13 février. (Havas.) - A la
suite des bagarres qui ee sont produites
lundi soir devant les portes de l'arsenal
six agents de police, un gendarme et plu-
sieurs civile ont étó blessés.

Le désaveu
VIENNE, 13 février. (Ag.) — Le Bu-

reau de correspondance viennois commu-
niqué :

Lea Chambres ouvrières autrichiennes
qui sont les repréeentatione locales dea
ouvriers et employés condamnent formel-
lement les agieeemente crimine-la d'une
partie des ouvriers contre l'Etat et invi-
tent tous les ouvriers à garder leur cal-
me, à ne pas prendre pàrt à des troubles
politiques et à collaborer au rétablisse-
ment de la tranquiilité et de l'ordre.

Une première
EIGERGLETSOHER, 13 février. (Ag.)

— Pour la première fois en hiver, on a
réussi l'ascension de l'Eiger par l'arate
est. Lundi matin à 8 h. 15, le guide Frits
Amatter, àgé de 60 ans, et le jeune gui-
de Fritz Kaufmann-Almer ont attaque la
montagne depuis Ja cabane de MittellegL
A. 12 h. précises le soramet était atteint.
Un fort vent du nord soufflait. La des-
cente se fit par l'Eigerjoch et le glacier
de l'Eiger avec arrèt à la station d'Ei-
gergletscher à 17 h. 30.

Le guide Fritz Amatter avait réussi la,
première ascension de l'arète de l'Eiger
en septembre 1921, en compagnie . das
guides Fritz Steuri et Samuel . Brawand
et du Japonais Machie.

Sabeta&es graves
CARPENTRAS, 13 février. (Havas.) —

La nuit dernière, des madriera ont été
posés sur la voie du chemin de fer et le-
aiguilles ont étó coineées avec des pier-
res sur la ligne d'Orange à l'Isle, aux
abords de la gare de Carpentrae. Le par-
quet s'est rendu sur les lieux. .

La mème nuit, des inconnus ont tenté
de mettre le feu à la mairie de Carpen-
tras. E a été éteint par les gardiens de
la paix.

Manifestations interdites
BELLINZONE, 13 février. (Ag.) — La

fédération fasciste tessinoise ayant l'in-
tention d'organiser une manifestation !e
14 février à Lugano, Je Conseil d'Etat »
décide d'interdire, les 14 et 15 février,
toute manifestation ou cortège de carac-
tère politique sur la voie publique.

Loi d'immunité
BERNE, 13 février. (Ag.) — La Com-

mission du Conseil des Etats chargée
d'examiner le projet de revision de la loi
federale sur les garanties politiques et
policières en faveur de la Confédération
(loi d'immunité) s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Bohi (Thurgovie) et a dé-
cide de recommander au Conseil l'adop-
tion du projet tei qu 'il a été accepte par
le Coneeil national.

Ecroué
BAYONNE, 13 février. (Havas.) — Le

deputò Bonnaure, inculpé de recel dans
l'affaire du Crédit municipai de Bayonne,
a été éeroué à la prison de Bayonne.

RADIO - PROGRAMMES
Mercredi 14 lévrler. — 6 h. 55 Gymnas-

tique. 12 h. 30 Dernières nouvelles. 12 h. 40
Gramo-concert. 16 h. Concert. 18 h. L'heu-
re des enfants. 19 h. L'actualité scientiii-
que mensuelle. 19 h. 30 Radio-chronique.
19 h. 50 « Der Freischfitz ». 20 h. 45 env.
Dernières nouvelles. 22 h. 45 Les travaux
de la S. d. N.
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Banque TISSIERES Fils & Cie

MARTIGNY

Pour toutes opérations de banque et pour tous
renseignements, on peut s'adresser

pour Bagnes
à notre représentant

1. Ite lite, instituteur
à Chable-Bagnes

»i»niiiiiwwimiwiiiiiimi i i_ -m_.ii. ini ¦ mi
Le soussigné avise la population de Riddes

et environs qu 'il a ouvert un

magasin de cycles, motos
et réoarations

Par un travail soigné, il espère mériter la
conflance qu ii sollicite.

Favre Engelbert , garage du Rhòne
Riddes .

iti R ETOUR 0 AGE>
Toutes les femmes connaissent les dangers qui

les menacent à l'epoque du Retour d'Age. Les
sympòmes sont bien connus.
C'est d'abord une sensatkra d'é-
touffement et de suffocatioo qui
étreint la gorge, des bouffées
de chaleur qui montent au visa-
ge. pour faire place à une sueur
froide sur tout le corps. Le ven-
tre devient doudoureux. les rè-
gles se renouveiBent irréguliè-

res ou trop abondantes et bientòt la femme la plus
robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder.
taire une cure avec ia

Jouvence de ili Su
s: Nons oe cesserons de répéter que toute femme

qui atteint l'àge de 40 ans. méme celle qui n 'é-
prouve aucun malaise. doit faire usage, a des ra-
tervatles réguiiers de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si ette veut éviter l'affJux subH du sang
au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie,
ia rupture d'anévrisme, etc. Ou'eMe n'oublie pas
que le sang qui n 'a plus son cours habitué! se por-
terà de préférence aux parties Ies plus faibles et
y déveJoppera les maladies Ies plus pénibtes : Tu-
meurs. Neurastbénie. Métrite, Fibro_.es. Phlébltes.
Hémorragle, etc., tandis qu 'en faisant usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la femme eviterà
toutes tes infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ie trouve dana tonte*
Iti pharmaciea aui prix ci-dessous t

no-iv x *, S LIQUIDE, Ir. i liPRIX : Le flacon } POULES, fr. ,._
Dépftt general pour Ja SUISSE : PHARMACIE

DES BERGUES. 21. Guai des Bergues. Genève.
Bica esiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui

doit porter le portrait de l'Abbé Soury et la si gnature
Hag. DUMONTIER en rouge.

a Aucun autre produit ne peut li remplacer 
^

Toile cirée ..Maréchal "
agréable, hygiénique, économique

Bon marche. LOS le m. A la Droguerie Marciay,
Monthey et Troistorrents.

Contédératìon Suisse 3

Eni U te Mm le Iti lin, li, IUUO
Prix d émission : 99%, plus ùmbre federai sur Ies obligations de 0,60 %. Remboursement : 1949,

éventuellement 1940.
Cet emprunt, comme le» autres emprunts des C. F. F., est [contraete directement par la Confédération

Suisse.
Les eouscrlptlons seront recues du 9 au 16 février 1934, à midi, chez Ies banques, maisons de

banque et caisses d'épargne qui se trouvent ìndiquées sur le prospectus comme domiciles de souscription.
Berne et Bàia , le 8 février 1934.

Cartel de Banques Suisses
vint avec quelques bidons d'essence qu 'il
commenca de transvaser dans le réservoir.
Presque immédiatement Abd El Nebi sor-
bii accompagné de Torty.

— El Kelaa, coirmianda-t-il, en montani
dans la voiture.

En toute hàte, Sam, pensant bien que
Barescot ne tarderait pas k revenir, grava,
tìe son couteau, dans le mur cette indica -
Ition. Dérangé par un passant, il n'eut pas
le temps de compléter l'inscription. De
plus, le chauffeur ayant achevé de faire
le plein d'essence, appuyait sur l'accéléra-
teur. Au moment où la voiture démarra ,
Sam sauta sur le porte-bagages, bien ré-
solu à n'en pas descendre avant d'ètre fi-
xé sur le but de ce voyage nocturne.

Affreusement cahoté, il roula ainsi pen-
dant phis d'une heure, puis J'auto s'ar-Stn.

Sam se laissant couler doucement sur Je
sol et, rampant, alla se cacher au pied d'un
Olivier.

Il entendit la voix de Torty :
— Est-ce loin ?
— Non Jes chevaux nous y conduiront

en une demi-heure.
En ««(Hot, de la vallèe voisine .urgit un

eroine de chw ou six oavaliers, Deux mon-

La lnPiÉflÉS Og à ìil
vous offre : _ Poutre.ies NP.

X Poutrelles Dip.
O Beton

Tubes en tous
genres aux meilleures conditions du
jour.
Notre installation très moderne nous per-
met le faconnage impeccable des O be-
ton .

Adressez-nous vos plans

Arbori., iure
Pour plantations , tiaitemenis d'hiver
et d'étó, élagage , taille , greffage , s'ad.
en toute conflance à
puippe pierre et Saudan Alfred
Rue de l'Hotel de Ville , Martigny
Arbonculteurs diplòmés

Voyageurs
sont demandes par importante fabri que de liqueurs
Suisse romande de vieille renommée. Seules person-
nes capables et sérieuses connais-.ant la branche, in-
troduiies auprès des cafetiers et restaurateurs et pou-
vant garantir un chiffre d'affaires, sont priées de faire
offres en indiquant conditions et références à Publi-
citas, Lausanne, sous chiffre \V. 3zo3 L.

l 'Aliment concentra B

|OVICOLA j

duPARC AVICOLE j.

En vente chez tous lee
négociants, en sace de
IO kg. toile A Unge gra-
tuite, a fr. 3.60 le sac

La MUE est dangereusa pour vos pon-
deuses et les affalblit. C'est alors que
l'OViCOLA est le plus efficace, car,
avec cet aliment, elle est róduite et la
poule reprend les forces ir.dfspensab.es
pour une bonne et prochaine ponte.

Union des Banques Cantonales Suisses
ordonna Immédiatoment une battue à li-
quelle une centaine d'hommes à elevai
prendraient part.

lAyant communiqué par T. S. F. avec
(Fès, son initiative (fut pleinemeiit aprouvée
et on lui promit d'alerter Jes autres pos
tes de la région. Ainsi un lilet aux mailles
serrées allait ètre tend u le long de la fron-
tière. Il serait diffic ile à Abd El Nebi et à
sa bande de passe r à travers ses mailles.

Hautecceur, Barescot et Sam furent  au-
torisés à se joindre k la petite colonne qui ,
une demi-heure à peine après leur arrivée ,
sortait déjà d'El Kelaa.

Quand le jour se leva, toute Ja zone fron-
tière, sur une Jongueur d'une soixantaine
de kilomètrés de part et d'autre d'El Kelaa
des Slès, était lilbéralement truffée de pa-
trouilles et de petits postes qui , non con-
tents de barrer strictement les moindrcs
passages, battaient tout le pays, interro-
geant les habitants, arrétant les voyageurs.

A midi , on n'avait aucune nouvelle d'Abd
El iNebi et de sa bande, mais on était à
peu près certain que ni hai ni Torty n'a-
vaient pu passer la frontière. A plus forte
lalson, Verloy-Ducord. Mais celul-ci hélas !
pouvait avoir été transféré , depuis long-

tures étaient libres. Tor ty et Abd Ei Ncbl
les enfou rchèrent. Bientòt la petite troupe
disparaissait dans la montagne, suivant un
sentier k peine trace.

Sam ne pouvait songer à les suivre : il
eut été bientòt distance. Et , mème s'il
avait pu s'accrocher k eux , comment en-
suite rapporter les renseignements recueil-
lis ? Voyant que Je torpédo faisait demi-
tour et se preparai! k rebrousser chemin ,
il avait préféré remonter à Fès.

— A Fès, dit Hautecceur , nous ne pou-
vons songer à y retourner.

— Mieux vaut gagner El Kelaa et aler-
ter le poste. Il doit avoir la T. S. F. Nous
pourrons ainsi demander des renforts ie
cas échéant.

Us arrivèrent à El Kelaa vers deux heu-
res du matin.

L'officie r le plus élevé en grade était un
chef d'escadron. Hautecceur lui exposa Ics
raisons de leur venue à cette heure tar-
dive et le perii que courait un Francais ,
prisonnier de dangereux bandits.

Une carte fut présentée à Sam qui de-
signa l'endroit exact où ceux-ci avaient
quitte la piste.

(Le cormoandant du pos-te n 'Wésita pas. Il
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temps déjà, en territoire espagnol ou avoir
été sacrifié, au cours de la nuit à la haine
de Torty.

A une heure, un goumier vint au galop
prevenir Hautecceur qu'un Francais avait
été t rouve étendu dans une mare de sang
sur une piste de Ja montagne un peu au
nord de Fès El Bali , la poitrine traversee
d'un coup de poignard , il avait du étre tue
pendant la nuit.

Le capitaine pàlit, une atroce angoisse
l'étreignit qui fut partagée par Barescot
et mème par Sam.

Ils snivirent le goumier qui , après une
heure de chevauchée k travers crétes et
ravins, les mena près du cadavre.

Il était alJongé sous une couverture que
Hautecceur souleva précipìtamment.

¦Un visage exsangue apparut figé dans
iun affreux rictus qu'accentuait la courbe
d'une peti'e moustache noire.

C'était Torty.
Un soupir de soubgement souleva Ja poi-

trine des trois hommes.
— Voilà du travasi de moins pour Dei-

bler, ne put s'empécher de dire Barescot
— Pour Deibler ou pour moi, aj outa Sam

d'un ton farouohe.

de

-•••

Ce fut toute l'oraison funebre de r_a-
cien fonde de pouvoirs de la hanq_ e Ver-
loy-Ducord, du dévoyé que l'envie et fa cs-
pkiit-é avaient conduit j usqu'au crime.

Hautecceur songeait au drame téoébreax
qu 'attestait ce cadavre, et dont il garde-
rait sans doute le secret.

Oue s'était-il passe entre Torty et AM
El Mebi ?

Quelle atroce querelle Jes avait mis aux
prises ?

Ou bien quel guct-apens avait été tend»
là l'indigène européen par J'astucleax Ma-
rocain ?

Ce meurtre, en tout cas, pouvait prèter
à une interprétation favorable à Verloy-
Ducord. Il pouvait signifier qu'Abd El Ne-
bi ne s'était pas prète aux exigences de
Torty.

La mort de celui-oi pouvait entralner un
sursis pour l'homme que, depuis les aveux
de Sam, ils cherchaient k arracher à ses
géòliers.

Mais si bien cache que rfut Abd El Nebi ,
de quelques complicités qu 'il fut favo rise, le
cerele de ceux qui le chassaient allait s»
resserrant ; son étreinte bientòt «Ita» st
lalre sentir.




